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Flou, casse-tête et bonne volonté.

Voilà ce que nous pourrions dire si l’on nous demandait de résumer cette rentrée…

Flou d’abord parce que les consignes, les protocoles ont été et sont encore lacunaires et souvent
laissés  à  l’interprétation  de  ceux  chargés  de  les  mettre  en  application  dans  les  écoles  et
établissements.  Les  directeurs  et  directrices,  les  chefs  d’établissements,  les  collectivités  et  leurs
agents ont su permettre l’accueil de l’ensemble des élèves. Nous saluons ici leur travail.

Flou  concernant  les  situations  à  envisager  notamment  pour   les  personnels.  Quel  statut  pour
l’enseignant fiévreux au matin ? Pour celui dont l’école de ses enfants à fermé sans possibilité de
garde ? Quelle imputabilité au service quand il y a contamination ? L’abrogation du jour de carence
n’est-elle pas une première mesure à prendre ?

Le flou, nous le savons, n’aide pas à la sérénité pourtant souhaitable en ces jours si particuliers de
rentrée…

Casse-tête ensuite. Nous en avons dit un mot d’abord pour la mise en place des protocoles sanitaires.
Nous avons eu un galop d’essai  lors  du déconfinement,  c’est vrai  mais avec des effectifs réduits
souvent au tiers  et  une distanciation physique possible !  Là,  à  effectif  complet,  comment faire ?
Chacun se débrouillant au mieux, avec sa situation, avec ses moyens, chacun fait…

Casse-tête,  aussi  et  surtout,  pour  l’ensemble  des  personnels  et  pour  les  enseignants.
L’hétérogénéité, nous connaissons. Mais là, les disparités, les différences entre les acquis des élèves
sont tellement grandes que cela en devient une gageure. Bien sûr, sans moyens supplémentaires
voire exceptionnels pour nous aider dans cette entreprise.  Nous, nous ne sommes ni italiens,  ni
espagnols, nous n’avons ni journée supplémentaire pour préparer la rentrée, ni un accueil des élèves
en petits groupes, ni recrutement de personnels supplémentaires pour faire face à cette rentrée
exceptionnelle …  Temporairement au moins, nos collègues ont eu le soutien de leur Nation…

Casse-tête éducatif encore quand nous savons que bon nombre d’élèves n’ont plus vu l’école depuis
plusieurs mois et qu’ils sont accueillis de but en blanc sans palier de réadaptation…

Bonne volonté pour finir car c’est en grande partie sur cela que repose la tenue de cette rentrée des
classes. Bonne volonté des enseignants qui poursuivent leur adaptation quotidienne à la situation
comme ils l’ont fait depuis la mi-mars, bonne volonté des agents qui ne comptent pas leurs efforts
pour minimiser au maximum l’incidence du virus dans nos écoles et établissements. Bonne volonté
surtout des élèves qui acceptent le traitement qui leur est imposé. Les voir jouer dans les cours au
football ou au basket masqués, les voir à 28-29-30 en collège et jusqu’à 36 en lycée serrés devant ces
professeurs  qu’ils  découvrent  pour  la  première  fois  sans  voir  leurs  visages,  assis  derrière  leurs
pupitres, 7 heures, masqués, les voir dans ces conditions ne peut manquer de nous questionner.
Alors, nous demandons, même s’il ne s’agit pas d’améliorer les conditions de travail des personnels,
quoique,  nous  demandons  donc  qu’une  entorse  soit  faite  au  protocole  sanitaire  national.  Nous
demandons à ce qu’il  puisse être aménagé un « sas de respiration »,  respectant la  distanciation
physique,  dans  les  établissements  du  2nd degré,  en  particulier  pour  que  les  élèves,  l’espace  de
quelques minutes dans leur folle journée, puissent un peu enlever leur  masque et respirer…


